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165. Sur un Thorme de M. Kishi

Par Makoto 0HTSUKA
Institut de Mathmaticlues, Universitd de Nagoya
(Comm. by K. KUNUGI, M.J.A., Dec. 13, 1956)

1. Soit t9 un espace localement compact, et soit (P, Q)>- o
une fonction numrique continue (+ n’tant admis au plus que sur
l’ensemble diagonal) dans t9 tg. Pour le noyau et pour une mesure
positive finie support compact, on dfinit le potentiel (droit) U(P)
par

(P, Q)d (Q);

une mesure sera toujours positive finie et support compact dans ce
memolre.

Nous dirons que le principe du maximum de Ugaheri gn$ralis$
au sens de Kishi est satisfait lorsque, pour tout ensemble compact
Ktg, il existe une constante c :>0 ne dpendant que de tg, et K
telle que

U(P) c sup U(Q)
QK

partout dans 9 pour route porte par K.
Kishi [1 a marqu avec (.) la condition suivante:
Si un potentiel U(P) est born suprieurement sur le support

de , il l’est partout dans
Dans le present mmoire nous appellerons cette condition le principe
de limitation sup$rieure.

L’autre principe dont nous aurons besoin est le principe de conti-
nuit qui nonce que tout potentiel U(P)est continu et fini dans
tout l’espace si la restriction de U(P) au support de est continue
et finie.

Avec certaines conditions additionnelles sur 0, Kishi [1 a
tabli dans son thorme le suivant:

Si la capacit intrieure de tout ensemble ouvert non vide est
positive, la conjonction du principe d’nergie, du principe de limita-
tion suprieure et du principe de continuit entrane le principe du
maximum de Ugaheri gnralis au sens de Kishi; videmment celui-
ci entrane le principe de limitation suprieure, mais d’ailleurs il
entrane le principe de continuitY.

Dans le present mmoire nous dmontrerons
Thorme 1. On peut ddduire le principe de continuit du

principe de limitation supdrieure.


